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- La force de l’image est son impact immédiat, qui lui permet de dégager presque instantanément un contenu émotionnel fort.

- Quelques idées reçues :

Idée reçue 1 : sur le même sujet (à propos d’un même fait), une photo (ou un reportage filmé) sera plus objective que le compte-rendu écrit d’un journaliste.

Contrairement à ce que l’on croit ("une image ne ment pas"), l’image n’est pas objective. Elle est polysémique et ne prend sens qu’avec les intentions de son créateur et/ou de son diffuseur, et la culture de ceux qui la reçoivent.

Idée reçue 2 : l’image est universelle.

Paradoxalement, si l’image a une universalité, elle fonctionne surtout avec des codes propres à une culture. Elle a une donc si l’on peut dire une "universalité réduite".

Idée reçue 3 : "une image représente la réalité".

Qu'est ce qu'une image ? Ce n'est pas la réalité, mais une représentation de celle-ci. Même à un très grand degré de perfection mimétique, aucune image n'est une reconstitution véritable du réel, son duplicata. Elle en est toujours une représentation. La technologie n’y change rien.
Idée reçue 4 : "le numérique, la réalité virtuelle, vont permettre toutes les tricheries, toutes les manipulations".

Non, l’image manipulatrice ne date pas de l’arrivée du numérique et des logiciels de retouche, pas plus que les retouches d’images ne sont nées avec les nouvelles technologies : voir les photos officielles "corrigées" par les autorités soviétiques, qui supprimaient du cliché les personnalités tombées en disgrâce ; ce qui faisait dire aux Russes "on ne sait jamais de quoi le passé sera fait"…

- Il n’y a pas que les images retouchées qui soient manipulatrices, ou plutôt significatives (qui donnent un sens, qui montrent des signes). Toute image, fixe ou animée, est mise en scène. Il n’y a pas de hasard, mais derrière chaque image, des choix, voulus par l’auteur. Le premier choix, le plus évident est : montrer ou ne pas montrer ? Puis montrer quoi ? Il n’y a jamais une solution unique pour associer une image à un.

Exemple : 1/ un photographe de presse fait plusieurs dizaines de clichés d’un même fait, sous des cadrages différents, angles différents, etc.

2/ Le journaliste (ou secrétaire de rédaction ou rédacteur en chef) du journal choisira un cliché.

3/ Il y a ensuite la "deuxième" photo : celle qui est recadrée, placée dans la page du journal, associée à une légende, un titre d’article, une autre image, etc.

En fait, toute image, fixe ou animée, est une mise en scène. Il n’y a pas de hasard, mais derrière chaque image, des choix, voulus par celui qui réalise l’image ou celui qui la diffuse. L’émetteur à des intentions, fait des choix pour donner une fonction à l’image.

- Les fonctions de l’image de presse. La première fonction, toujours présente, est de donner un effet de réel.

Descriptive ou référentielle (représentation "réaliste").


( Exemple : action sportive.

Attestatrice : le fait a bien eu lieu ("témoignage"). Sert aussi à crédibiliser : le fait est important (notion de hiérarchie de l’information).


( Exemple : catastrophe ou incendie.

Expressive ou émotive (le photographe exprime sa sensibilité, son point de vue).


( Exemple : victimes d’une catastrophe.

Incitative (toucher le lecteur et influencer son opinion).


( Exemple : victimes d’une catastrophe.

Phatique ou de contact (attirer l'attention).


( Exemple : portrait d’une personnalité connue.

Illustrative pure ou "bouche-trou".


( portrait, photo de groupe.

- L’image n’est jamais seule.

Du verbal (commentaire écrit ou oral). Exemple à propos d’image d’information : la même photo d’un soldat israélien tenant par le bras un Palestinien a été utilisée en une par deux journaux, à quelques semaines d’intervalle, pour illustrer dans un cas la fraternisation israéliens / palestiniens et dans l’autre l’arrestation d’un Palestinien par un Israélien… Voir les "Lettres de Sibérie", film de Chris Marker dans lequel le cinéaste montre trois fois de suite les même images d’URSS, accompagnées de trois commentaires, l’un outrageusement positif, l’autre neutre, le dernier négatif. Les mêmes images prennent à chaque fois un sens différent, orienté par le commentaire.

La juxtaposition avec d’autres images (et, pour l’image d’information, la juxtaposition avec d’autres informations). Voir l’effet Koulechov.

Un contexte. Les images se répondent les unes aux autres, les évènements influent sur la manière de recevoir une image. On ne regarde plus aujourd’hui l’image d’une tour, éventuellement filmée en contre-plongée, comme on la regardait avant le 11 septembre 2001. Avec le temps qui passe, les images qui restent vont former un nouvel ensemble de références culturelles.

Des références culturelles.

Les références culturelles sont ancestrales, liées aux histoires des peuples.
- Quelques notions…

dénotation : ce que nous montre "explicitement" l’image.

connotation : ce qu’elle suggère implicitement.

références : au sens des références culturelles, conscientes ou inconscientes, communes à une culture.

Une image c’est (au plan des personnes) :

	IMAGE =

	Emetteur

(et ses intentions)
	Récepteur

(et sa culture)


Ou en sémiotique:

	IMAGE =

	Dénotation

(ce que l’image montre)
	Connotation

(ce que le récepteur construit)


